
Rédaction : A. Ballis ς Conseiller technique apicole ς /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘΨ!ƭǎŀŎŜ - Version 2016                                   1 

 
 
 
 

 
 
 

M£MENTO DE LôAPICULTEUR 
Un guide sanitaire et réglementaire  

 
Version 2016 

 
 

 

Avec le partenariat de : 



Rédaction : A. Ballis ς Conseiller technique apicole ς /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘΨ!ƭǎŀŎŜ - Version 2016                                   2 

 

Avoir des abeilles, côest assumer les 
responsabilit®s dôun ®leveur. 

 

Ce document de préconisations sanitaires  se veut °tre un outil dôaide ¨ la d®cision 

dans vos ch oix techniques  pour la gestion des maladies apicoles  en général  et de 
lôinfestation par Varroa en particulier.  

Sa seconde partie précise les obligations réglementaires  liées à la possession de 
colonies dôabeilles. Viennent ensuite trois chapitres portant  sur la filière apicole 
alsacienne  puis sur lôinstallation en tant quôapiculteur professionnel et enfin sur les 
facteurs environnementaux  pouvant toucher la sant® de lôabeille.   

Cette brochure se ve ut aussi complète que possible. E lle sôappuie sur les publications 
scientifiques les plus r®centes pour vous apporter lôensemble des informations utiles.  

Un ensemble de fiches techniques  est regroupé en fin de document.  

Bonne lecture  
 

 La fiche technique n°9, intitulée « Diagnostiquer les maladies des abeilles » a été conçue pour 
vous accompagner sur le terrain, dans votre démarque de surveillance des maladies des abeilles.  

Une version plastifiée de ce document est disponible auprès de la Confédération régionale des 
apiculteurs dôAlsace ou via votre syndicat apicole régional. 
 

 Retrouvez lôensemble de ces documents, ainsi que le bulletin technique « Flashôabeilles » et les 
supports de formations techniques, en accès libre, sur la page apicole de la Chambre 
dôAgriculture dôAlsace : www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture.html 

  

 
 

 

 

http://www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture.html
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1/ PERTES DE RUCHES ET MORTALITES 
HIVERNALES 

Depuis quelques ann®es, une mortalit® accrue des colonies dôabeilles semble atteindre tous les continents et 
en particulier ceux de lôh®misph¯re Nord. En parall¯le, un d®clin g®n®ral des insectes pollinisateurs est report® 
dans différents pays. En 2006, le terme de « syndrome dôeffondrement des colonies » (C.C.D., en anglais) a fait 
son apparition, décrivant un phénomène inexpliqué et de grande ampleur qui conduit à la fragilisation du 
cheptel apicole mondial (les ruches sont retrouvées vides de leurs ouvrières, sans cadavre dans ou devant la 
ruche).  

LôEurope est ®galement concern®e par des phénomène s de fortes mortalités de colonies dôabeilles. 
Outre les d®c¯s de colonies dôabeilles pendant lôhiver, dôautres ph®nom¯nes sont relev®s : 
affaiblissement  en cours de saison , augmentation du nombre de cas de «  ruches bourdonneuses  » ou 
encore baisse de fertilité  chez les faux -bourdons.  

 

 Le réseau COLOSS (Prevention of COlony LOSSes) a été créé afin de coordonner au niveau international la lutte 
contre les pertes de colonies. Ce réseau regroupe chercheurs et responsables du développement apicole de 54 pays 
différents. Une enquête sur les pertes hivernales de ruches dans les différents pays est conduite de façon 
harmonisée. Elle est relayée depuis 2011 en France par l'ITSAP-Institut de l'abeille. Plus dôinformations sur le site de 
lôITSAP :  
www.itsap.asso.fr/travaux/enquete_pertes_hivernales.php 

 

 En Alsace, la Chambre dôAgriculture suit, depuis 2010, les pertes hivernales et les événements sanitaires en 
apiculture. Les résultats détaillés de ces enquêtes sont accessibles sur le site de la Chambre dôAgriculture dôAlsace, 
rubrique « apiculture » « pertes de cheptel ». 

 
 

BILAN  DES ENQUETES PERTES HIVERNALES EN ALSACE  

(Comptes-rendus disponibles sur www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture/pertes-de-cheptel.html) 
 

Les enquêtes co nduites en Alsace collectent d es informations sur le devenir de 4 à 8 milliers de ruches , 
suivant les années. Il ressort de ces informations objectives  remontant «  du terrain  » que les principaux 
facteurs corrélés aux pertes hivernales sont les suivants  : 
 

¶ Choix de la stratégie de lutte contre le Varroa  

¶ Date de mise en place des traitements contre le Varroa  

¶ Force des colonies hivernées  

¶ Pression varroa  avant traitement  
 
Lôinfestation par Varroa est un param¯tre essentiel 
pour expliquer les pertes hivernales.  

Ce nôest pas le seul param¯tre, mais côest le plus 
influant. Lutter efficacement contre le Varroa est la 
première des actions à mener pour maintenir la santé 
des abeilles. Ce nôest pourtant pas une lutte ais®e. 
 

En résum é, les principes ess entiels pour vous 
assurer dôun bon démarrage de vos ruches au 
printemps  sont  : 

1. Hiverner des colonies fortes,  

2. Et correctement déparasit ées (côest-à-dire 
traitée s suffisamment t¹t et ¨ lôaide de 
médicaments efficaces),  

3. Choisir judicieusement le rucher (site abrité de 
lôhumidit® et du vent, expos® au soleil et ¨ 
proximité de ressources alimentaires tardives 
et précoces).  

 

http://www.itsap.asso.fr/travaux/enquete_pertes_hivernales.php
http://www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture/pertes-de-cheptel.html
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Des causes multifactorielles  

Les reche rches sur ces phénomènes de pertes et 
dôaffaiblissements nôont pas mis en ®vidence de 
facteur causal unique.  
 

Un consensus scientifique invoque des «  causes 
multifactorielles  è, côest ¨ dire lôinteraction de 
plusieurs facteurs  qui conduisent ¨ lôaffaiblissement 
ou ¨ lôeffondrement des colonies dôabeilles.  
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

Nous pouvons classer ces facteurs dôaffaiblissement en 4 grandes cat®gories (auxquelles dôautres causes encore 
indéterminées pourraient ®ventuellement sôajouter) : 

 
 

 Les agents biologiques    

Maladies infectieuses (bactéries, champignons, virus divers,é), parasites, pr®dateurs, etc., de nombreuses 
espèces invasives posent problème aux abeilles (virus, frelon asiatique et surtout le Varroa, un parasite 
identifié comme le PREMIER responsable de la disparition des abeilles).  
 

Voir la partie I 
(page 18)  

 Lôappauvrissement de lôenvironnement   

Changements climatiques, empreinte ®cologique de lôhomme, baisse de la biodiversit®é, différentes causes 
entraînent la raréfaction des plantes pollinifères et mellifères dans notre environnement, ce qui provoque des 
carences alimentaires dans les colonies. En retour, ces carences favorisent les autres facteurs 
dôaffaiblissement. Le r®chauffement climatique perturbe les habitats et la r®partition de nombreuses espèces. 
Les périodes de floraison, et donc la nectarification et les pollinées sont impactées. 
 

Voir la partie V  
(page 119) 

 Les agents chimiques   

Exposition ¨ la pollution (HAP, m®taux lourds,é) et aux pesticides susceptibles de les impacter, les abeilles 
se nourrissent librement dans un rayon de 3 à 4 km autour de leur ruche et la colonie accumule des traces et 
résidus des produits présents dans son environnement.    
 

Voir la partie V 
(page 119) 

 Les «  mauvaises pratiques  » apicoles    

Face à ces problèmes, les apiculteurs « modernes » doivent acquérir plus de savoir-faire et ne pas 
commettre dôerreurs techniques. La survie des colonies dôabeilles est compromise, par exemple, en cas de 
méthode de lutte inadaptée contre le Varroa, de non intervention lors dôune p®riode de carence alimentaire, 
ou encore lors dôitin®raires techniques mal adapt®s (cr®ation dôessaims trop peu populeux ou mal suivis 
entraînant des risques de couvains refroidis et de maladies, surchauffe lors de transhumances mal 
préparées, mise en hivernage de colonies trop peu populeuses conduisant ¨ lô®chec, etc.). 

Voir la partie I 
(page 18) et les 
fiches techniques 
5 et 6  

 

Les c onnaissances actuelle s  

Lôinfluence respective de chaque facteur dôaffaiblissement, ainsi que leurs interactions, font lôobjet de 
nombreuses recherches. On a ainsi pu démontrer  : 
 

Le rôle central du parasite Varroa destructor  (Cf. I.5, page 27).   
Cet acarien est considéré comme « le principal ennemi des abeilles » (ce nôest pas le seul, mais côest le plus influant). Il parasite les 
larves dôabeilles et les abeilles adultes, provoquant un affaiblissement de leurs capacités immunitaires et de leurs performances (durée 
de vie, capacité de vol, etc.). De plus, le Varroa multiplie, propage et inocule de nombreux virus. Attention : lôinfestation par varroa peut 
passer longtemps inaperçue, car la majorité des varroas sont cachés dans le couvain (on ne voit que le partie émergée de lôiceberg). Lire 
les études suisses (Imdorf 2007), allemandes (Genersch et al. 2010, Rosenkranz al. 2010) ainsi que les rapports de la Commission 
Européenne et de lôEFSA. 
 

Lôinfluence de la qualit® de lôalimentation des abeilles  (Cf. V.2, page 122).   
Avoir accès à des sources de pollens diversifiées et de bonne qualité (côest-à-dire riches en protéines) est essentiel pour maintenir les 
capacités de résistance aux maladies.  
 

Lôinfluence des résidus de certains pesticides sur les  colonies dôabeilles (Cf. V.5, page 127).   

Les conséquences de lôexposition ¨ des r®sidus de pesticides sont de mieux en mieux identifiées, notamment au niveau des troubles 
sublétaux, côest-à-dire les troubles du comportement et du m®tabolisme de lôabeille qui nôentra´nent pas directement la mort de lôindividu. 
Une publication de lôInra (Henry et al. 2012), portant sur le néonicotinoïde thiaméthoxam, a démontré les dangers relatifs à de telles 
modifications du comportement, qui altèrent la capacité à retourner à la ruche.  
 

Lôexistence de synergi es entre facteurs de risques  (Cf. V.5, page 127).   

Une synergie, ou « effet cocktail », signifie que « le mélange est plus toxique que la somme des éléments du mélange pris séparément »  
 

Des liens très forts ont été découverts entre différentes maladies des abeilles
 
(Hedtke et al. 2011) 

- Lôinfection par le virus des ailes d®form®es (DWV) est plus forte quand lôinfestation de Varroa est forte en été. 
- Lôinfestation par Nosema apis au printemps est plus forte quand lôinfestation de Varroa ®tait forte lôautomne pr®c®dant. 
- Les « poussées » de couvain plâtré (ascophérose) en cours de saison sont plus fréquentes quand il y avait une infection par Nosema 

ceranae au printemps pr®c®dant, ou encore lorsque lôinfestation de Varroa était forte pendant la saison. 


